
Dans  la  parabole,  on  trouve  deux 
attitudes  différentes:  celle  de  Dieu  – 
représentée  par  le  roi  –  qui  pardonne 
beaucoup,  parce  que  Dieu  pardonne 
toujours,  et  celle  de  l’homme.  Dans 
l’attitude divine, la justice est imprégnée 
de  miséricorde,  alors  que  l’attitude 
humaine se limite à la justice. Jésus nous 
exhorte à nous ouvrir avec courage à la 
force du pardon, car,  on le sait,  dans la 
vie tout ne se résout pas par la justice. Il y 
a besoin de cet amour miséricordieux, qui 
est  également  à  base  de  la  réponse  du 
Seigneur  à  la  question  de  Pierre  qui 
précède  la  parabole.  (…)  La  parabole 
d’aujourd’hui  nous  aide  à  saisir 
pleinement  le  sens  de  cette  phrase  que 
nous  récitons  dans  la  prière  du  Notre 



Père:  «Remets-nous  nos  dettes  comme 
nous remettons à  nos  débiteurs»  (Mt 6, 
12).  Ces  mots  contiennent  une  vérité 
décisive. Nous ne pouvons pas prétendre 
au pardon de Dieu pour nous si, à notre 
tour,  nous  n’accordons  pas  le  pardon  à 
notre  prochain.  C’est  une  condition  : 
pense à la fin, au pardon de Dieu et cesse 
de haïr; chasse la rancœur, cette mouche 
agaçante qui va et vient. Si nous ne nous 
efforçons  pas  de  pardonner  et  d’aimer, 
nous ne serons pas non plus pardonnés et 
aimés.Confions-nous  à  l’intercession 
maternelle de la Mère de Dieu : qu’Elle 
nous  aide  à  réaliser  combien  nous 
sommes redevables à Dieu, et à nous en 
souvenir  toujours,  pour  avoir  le  cœur 
ouvert à la miséricorde et à la bonté. 
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